
ANGLETERRE.
Londres, le 28 août, -r Le gouvernement a.reçu ce matin de 

Calcutta ., par la voie de Bombay.et Constantinople des dépêches 
qui confirment les nouvelles répandues depuis quelques jours 
de l’arrivée de sir A. Campbell devant la capitale des Birmans • 
clics annoncent eu outre la fin de la guerre avec cette nation. 
Aussitôt que l’armée anglaise se présenta sous les murs d’Umme- 
rapsora , le monarque birman ratifia le traité conclu aupara­
vant. A la date de cet avis , sir A Campbell était parti pour 
ta cutta et les troupes retournaient à Rangoon. Ces faits seront 
publies dans la Gazette de ce soir. {Globe and Traveller.)

The Courier ajoute qu’il y a eu plusieurs combats obs- 
ines er que la ratification avait eu lieu à Yanbahno , à qua­
re journées de marche de la capitale birmane ; il annonce 

encore que le premier paiement de la contribution avait été 
«tfectué et que sir A. Campbell était déjà arrivé à Calautta.

Calcutta , située sur la rive orientale du Gange, n’était, en 
'7‘7, quun misérable village, environné de forêts et de ma­
rais ; elle s etend maintenant à plus de deux lieues le .long du 

;;:e- î «"“P1® >00,000 maisons habitées par 600,000 
«es, dont 8000 Anglais, Portugais et Arméniens- Lapopula-

-T r^°tl de sePl lieues de cette ville, 
■nille ameT 6 ^ * V* ° “eme * est à a millions 22 c

«erlellrLdlC',ratJa0’ 8 *uillet> ?nnoncent sur la foi d’avis 
fïdiclion .Sn’„-q j I D provlnce Ve Maracaibo s'était placés sous la ju- général Paea, et avaU consenti i la formation d’un gouverie-

àsoir?1 Prz avait pubii4 un ban pour •’o”'41*““--;tn„Æns a. .i
se präsenter enpersoone, le 14 juillet, sur la plaza 

“al°r d’y être enrôlés. ‘
Wier fnCr',1.Be‘niud.ez'COIBClandant en clief da l’Oronoco, vient de pu-
ronduiie Vc.cla,llatu>n ’ <JU.‘ l>iâme ' dans **• lerraes les plu» forts, 1a 

«raej et des municipalités de Valencia et de Caraccas.A. Baltimore, on a reçu des nouvelles de Carthagène (Colombie) , qui 
> juillet :« L’opinion générale v euf rlîr nnn Liimïbîéral'p^J118 i"lllel: * L’opinion générale y est, dit une lettre , quV le 

deux'o» irrai Sera c<.,n^amn® à mort , et puisque Bolivar est attendu ici dansÄ uil trois sam« ■ ___ « y . il . ...I deux Ou troi« cu • • * *-----1--—«••»«»« «neuuu iv.1 uauo
e 03a î nés, je netdoute nullement que la tranquillité ne soit ré-tublia ,dors à Venezuela.

lue -HT* 'o£tures. 80nt ai rivées hier de Gravesend à la ban' 
fréHa’tes n“‘le I',artie do lor aPP0rté en Angleterre par deus 
Rntde« S-.Le reste arrivera aujourd’hui , et l’or, mon- 
dit—ou a 46o>°00 1. st. est en gros barres , et provient

aïîc £ai't de succès.
011 ■ des mines de Russie qui ont etë ex ploitées depuis peu

Ta/d,doMeïtJ“ Jsion d'Une cour Rassises en Angleterre. —Les
Mzencfd’L1?3 JUgeS de paiX ’ le Jur! ■ ~ JuSes et avocats. 

«vice d interrogatoire . d’instructif. - ____ïîEdu jury.

d instruction écrite , et presque 
Promptitude des délibérations

Vous
(Extrait d’une lettre «dressée de Cambrigde au Globe.)

»oine! dans f PaTs ,a îustice est Rendue au cri-Par dent ' * i y ju&iice est -rendue au cri
Psnds j„ge8 6Speces de magistrats, les juges de paix et les
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fin*.* OJ1allPS Oft nn ion _ n
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lails les affair« d • plusieurs ) peuvent pronon-
éviction • il, 1 6 Pollcf correctionnelle , cases of summary

\ feuvenl rendre des sentences d’emprisonnement
tout «ans

que ppff •-----------  oumcuuca ucuipnsonnemeiit« le 1 emPriso«nement n’excède pas une année , h 
joridictiou lrs u Jury > ce qui forme un premier degr

plusieurs? aobLïT'n fiue£fiuePois un seul , mais plus souven 
Intersessions ? u jury, et réttnis en sessions trimestrielles
ne®Portentpaslal^ent C01lnaltrè de tous les délits (cases) qu 

Enfin les P ,peine de mort-
ï3 P0Hr ^ulTes cas8®!; .^‘ementaveo le jury , sont compé 
5? îui entraînent L ’ • le S°?\ se“ls pour connaître des cri 

leroysutne est dtP?'ne °aplta,e’ 11 7 a doi«e d« «es juges 
t( vest d>v.se en six circuits qu’ils exploitent Lux i

UFRS ftIVI PC l’n.il-«,. __ 1 rv. .
!^( l'un pour le,''ff y s.,i,w‘u“1,s clu“s exploitent deux 

0in,?Ies), tous les tnZS fl7“jS ’ .autre. P°ur les affaires cri 
jjUrgence des affaires U tOU8 eS ^ IÏ1°*S ’ su^vant Ie nombr

tnrr„.allcr:EeSPavoc«u cérémonial et <

peuvent plaider qu en robe et<
[*Gl]RRl a foi*« «L„ IL. • -

E'’QT'e (Scarlett0n^Snne peuvent P^ider qu’en robe 
tatMCllfai,t Un jour i ra,PfS reussa s faire abolir cet usage ,

*e otdinaiL) mais he,fC° 3VeC tous ses confrères0 eu w 
mais Cette robe n’est pas fermée, et lai si

- voir des gilets et des pantalons de foutes les couleurs; mais , ea 
perruque et eu robe , ils marchent et s’assoient sur la table en 
pleine audience.

Le serment des jures se prete un à un. Le crieur répéta 
chaque fois la formule , en disant au juré de regarder le prison­
nier , et le juré répond seulement en baisant l’évangile. Les té­
moins prêtent de même le serment.

Jusqu’à présent l’absence d’instruction écrite , d’interroga­
toire du prévenu, et presque toujours de plaidoirie , fait ex­
pédier les affaires avec une rapidité extrême. E11 douze heu­
res , quatorze causes ont été jugées , encore l’une d’elles 
a-t-elle dure quatre heures , et il faut aussi faire la part des dé­
lais necessaires pour l’entrée et la sortie des prisonniers , les 
prestations de serment, etc. En général une affaire ne durait pas 
plus d une demi heure , et la délibération du jury une demi-mi­
nute. Les jurés se lèvent, se tournent et se consultent comma 
fout nos juges , mais se décident plus vite. Et je vous assure 
que ces décisions prises à l'unanimité dans un instant ont bien 
en leur faveur autant de chances d’infaillibilité que nos éternelles 
délibérations, qui finissent par aboutir à une majorité de cinq 
contre quatre. *

, Larement les accusés ont un défenseur. A défaut d’avocat , 
c est le juge , disent les Anglais , qui est défenseur d’office : 
système absurde qui tend à ôter au juge son caractère d’impar­
tialité , sans donner aux accusés les avantages d’uue véritable 
defense. Ici ou admire cela comme de l’humanité. C’était une 
grande matière de discussion cuire nous et ies gens au UatJeall 
<le Cambridge. Ils ont fini pourtant par croire qc’un avPCat 
d’office vaut mieux qu’un juge défenseur d’office. En goV<r..„i 
Oïl a oeauooup 1C, la pretention d elle humain : c’est un con­
traste avec la sévérité des lois , et je croirais volontiers que 
cette sévérité même en est cause ( 1).

Au reste , c’est le juge qui a le beau rôle de ce drame : il com­
mence la session par instruire le jury de ses devoirs, il ter­
mine chaque affaire par l’éclairer sur les questions soumises à 
sa décision ; et rien 11’est imposant , rien n’est touchant comme 
les exhortations pleines de sagesse et de philanthropie que M. 
Bailey adressait aux condamnés , en prononçant la sentence.

FRANCE.
Paris , le 3o août. — La course de chevaux pour le prix 

principal de 2000 francs , a eu lieu hier au champ de Mars à 
2 heures.

A la première course , trois chevaux ont concouru , le Molha 
le Psyché et laDaghda. Le Molka, appartenant à M. Daubley a 
atteint le but en 5 minutes 3o secondes. J ’

A la seconde course , le Molka et la Daghda étaient seuls à 
lutter. Le premier ayant parcouru l’arène eu 5 minutes 45 se­
condes i{5 à obtenu le prix , mais il n’appartenait plus à M. 
Daubley qui, dans l’intervalle des deux courses avait vendu le 
Molka à M. Créniieux pour la somme de 8,000 fr. La Daofida 
qui appartient aussi à M. Créniieux, a obtenu un second pi°ix de 
1,200 fr. 1

— Le conseil-général de la Loire-Inférieure a demandé, dans 
aa dernière séance, que l’instruction de la jeunesse fut confiée 
à la compagnie de Jésus.

— On écrit de Laval, que dam une séance du 21 de ce 
mois, le conseil-général de la Mayenne a voté à l’uuanimité que 
l’éducation soit confiée aux jésuites concurremment avec l’uni­
versité et toute autre congrégation religieuse enseignante.

— Nous apprenons à l’instant qu’une guerre à feu et à sang 
vient d’avoir lieu dans le département de la Manche , entredeux 
communes, à l’occasion d’uue terre vendue par M. de Montmo­
rency à M. le général Le Malois , ancien aide de camp de Bona­
parte. Les paysans se sont armés , ont dressé une potence au mi­
lieu des champs , et ont fait serment d’y pendre le premier qui 
viendrait en prendre possession II y a eu beaucoup de monde 
de tué; mais nous ignorons encore les détails et les suites de 
cet événement, dont nous reparlerons dans le prochain numéro.

( J. du Calvados, )

(1) Voici un exemple remarquable , et très commun , de cette huma­
nité. Quand on amène le prisonnier, on commence par lui dire en deux 
mots ce dont on l’accuse , et on lui demande s’il est coupable. Dans deux 
causes différentes, les accusés répondirent qu’ils l’étaient. «Ne plaidez 
» pointoda, ditlejuge, il y va de la vie Donnez-vous les chances d’u*
» acquittement. — Eh bien donc, dirent les accusés , not guilty. » Etl’af*. 
faire s’instruisit là dessus, comme si personne n’avait entendu l’a veu,



— Ce qui sui t fit extrait tie Tjttoits :

Ou événement deplorable s’est passé à Valence , le 3i jnillet , 
sans que le gouvernement espagnol. en eût la moindre connais­
sance. Un liumine convaincu d’ïie'résie a été exécuté dans cette 
ville avec quelques-unes des formes des anciens auto-da-fe'. Il 
est au reste important d’observer que les ecclésiastiques appe-

élaîT« n TT ni PR* f fait /lr*r>lnror 1 !î'» «t'ôoic*lés dans cetlq affaire n’ont fait que déclarer l’hérésie , après 
plusieurs conférences pour ramener à l’unité de la foi , qui est 
suie des lois de l’Espagne , le malheureux qui prêchait de nou­
velles doctrines. C’est un tribunal de laïcs qui , appliquant les 
dois contre i’hérésie , a prononcé la peine de mort.

Nous à gémir que de semblables spectacles soient
encore donnés aujourd’hui en Espagne /quand depuis si long­
temps il n’y avait plus d’exemple d’une rigueur pareille. Nous 
pensons comme tous les hommes pénétres du véritable esprit 
rte christianisme , qu’une religion d’amour et de lumière ne 
doit régnes que par la conviction et non par la terreur.

— On nous écrit de Constantinople : Le mécontentementptt- 
liic paraît prendre de la consistance. .On craint une réaction, 
ïï paraît certain aujourd’hui que dans l’affaire du malheu­
reux Tchaptchi le sultan a voulu confisquer sa fortune, et 
qnhl rCavait rien à lui reprocher. Cet arrêt de mort a éclaté , 
comme la foudre à l’issue de tout le monde. La mère du 
tchaptchi , témoin de l’assasinat de son fils est devenue folle, 
fia femme, l’une des plus belles personnes de Constantinople, 
V-at dangereusement malade. On croit que tonte la famille sera 
envoyée à Saloniqne. On dit que leséraskier lui a envoyé 8,000 
piastres de secours ; elle se trouve aujourd’hui tombée dans 
la misère, {1)

Cours de la bourse du 3o août.— Rentes 5 p. o[o , jouis». du a-a 
sep!. 182S , îoo ir. 90 t. — 4 M* P- °1° > jouiss. ou fr. 00 c. Rentes 
3 p. 100 jouis, du au déc., 66 i5 c. Actions de la banque, 2007 5o. 
Ejiipmnt royal d’Esp. 18a6 , 45 3|4- Emprunt d’Haïti , 000 00.

AFFAIRES B£ LA GRÈCE.
Des lettres de Londres arrivées à Paris annoncent que le 

gouvernement grec vient encore de subir une révolution par suite 
de laquelle Démétrius Ipsilanti se trouve investi du pouvoirsu- 
prême. Maurocordato est attendu en Angleterre.

(Le prince Ypsilanti est l’auteur de la protestation contrôla 
proposition de Protectorat faite à Angleterre par le gouverne­
ment provisoire de la Grèce; )

— On écrit de devant Syra, le 4 août 1826 :
Dons un engagement qui a en lieu sous Samos, entre les Sottes grec­

que et turque, et qui n’a eu a«cun résultat, le brulôt de Canaris a été 
coulé et cet intrépide Ipsariote a été grièvement-blessé ; il a été porté à 
Naxi» , et M. le contre-amiral de Rigriy s’est empressé d’envoyer en cette île 
la goSi“"- -*- — ' ’- •**—r'auvUm , „vee ordre au chirurgien major de ce 
fyâümetit ûe donner des soins à ce brave marin.

l es ’?«;’« blo'!UCEt étroitement la citadelle d’Athènes et occupent te Pi- 
: (a ville a ele evacuee par I» G.-«..., M..-. , ............

M. Fabvier a dû partir de Doro et d’Hydra pour se porter dans ï’Altique 
avec un millier d’hommes : i,5oe Roméliotea ont enfin quitté Napoli de 
Roma ni« p««. «uw aussi vers Athènes ; on porte les troupes du pacha Res­
cind de 6 à 7,oco hommes.

Ibrahim a quitté de nouveau son camp de Ni»! pour marcher vers Tri- 
potilxa ; une partie de la flotte grecque est devant Hydra , dont les pri­
mats sont en quelque sorte gardes à vue. Il 11’est pas probable toutefois que 
les Turss prennent cette position , qui est devenue la clé do l'insurrection. 
On croirai (..même quïls veulent laisser les Grse» s’user encore cette année • 
ainsi la solution est encore ajournée.

Oo n’a pas encore eu connaissance que lord Cochrane soit arrivé dass 
I’Archipel , quoiqu’il y sit été précédé de quelques munitions et même d’of- 
fitiers engagée par lui ; taasi ces officiers eux-mêmes paraissent douter de 
son arrivée -. on aait qu’un des bâteaux à vapeur qui lui étaient destinés b 
relâché en Sardaigne et que sa machin» était dérangée.

Ces nouvelles «ont extraites de l’Etoile , et ne méritent pas 
an« entière confiauee. On a déjà remarqué que cette feuille se 
plaisait depuis quelques teins à rembrunir le tableau que pré­
sente la Grèce, dans le but de diminuer les embarras de la Porte.

— L’état de désobéissance où le pacha de Bosnie s’est placé à 
l’égard d* la Porte ottomane , en ne se conformant pas aux or­
dres qu’il a reçus pour, la dissolution des janissaires, peut 
avoir des suites serieuses. Le sultan Mahmoud poursuit ses 
réformes avec trop de fureur pour pardonner à un pacha dont 
l’exemple pourrait devenir contagieux et rallier un grand nom­
bre de janissaires échappe's aux massacres de Constantinople 
ou cherchant à «'« mn.im;».sy soustraire.

Cette levée de boucliers, dans nne province riche et puissante 
par sa position , peut devenir très-utile aux Grec» et offrir à leur 
cause des secours dout elle a grand besoin. L’Autriche ne peut 
Être indifférente à ccl événement , la Bosnie étant une des pro 
vifices , qu’à raison dut-voisinage , elle a toujours convoitée en 
«as de partage

— La dépuutiou grecquo à fondre» se eomponit de MM. Orlando 
Luriottis «t Speniolafci ; la gouvernement grec vient d’adresser une lettré 
À 66 d«™ier .» Vûur lu> annoncer qu’il rappelle cette députation , et que 
trois autres personnes seront nommés», dout lui Spaniolaki continuera 
de fana partie aveo deux autres philheilènes Anglais. I,e gouverne- 
ment le charge en même temps d’examiner les comptes de l’ancienne dé- 
■putatisn,

_ Noos apprenons que le* einq bâteaux à vapeur, p»ur lesquels MM. Lu- 
riollis *t ©rlandos avaient avancé une somme de m3 mille iiv. sterling 
( 2,6733,000.francs ), et dont la construction avait été confiée à un in­
génieur unglai» , rjoinoié Galloway , ont été construits avec tant de négli­
gence , qu’il leur est impossible de tenir la mer- Comment MM. Orlandos

(1) Quelques journaux indépendants malgré les nouvelles de l'Obser­
vateur autrichien et de l'Etoile , n’ont cessé de présenter la situation
ü-e Maiïtaauà, comme très périlleuse St , l’Etoile ell«-inê<ae est aujourd'hui
presque forcés d en «onvenir,

et LiirioUis n’ont-ijs paa fait surveiller les hallmens en cbcstrucfloo ? r 
ment:, après tant de lenteurs , ne se sont-ils pas au moinsassurés 
construction des bâtimens serait bonne et convenable ? 1«i|i

Tous les plans formés par lord Cochrane et par les hommes ni, 
bles sur les secours à tirer de ces bâtimens sont’donc renversés ou • *' 
nés à long-temps.

Il faudrait pour parer à cet obstacle momentané qu’il se trouvât à P 
ris ou à Londres des négociais assez généreux pour prendre la 8uj!a, 
cette affaire , et avancer les fonds nécessaires pour acheter à Livetil * 
à Bristol, à Giascovv et ailleurs des bâteaux à vapeur déjà'constraij« 
éprouvés, et quelque* bâtimens de guerre qu’on trouverait pröhable« 
à acheter dans le nord. MM. Ternaire , Laffitte, lîvnatd et Dslea«|. 
MM. les ducs de Dalbert et deChoiseul , tous aussi éclairés.que-dévoua ' 
la cause grecque , sauront sans doute s'entendre à cet égard avec lord Jn|.. 
Russe!, lord Holland , M. Ricardo, et les autres membres du co®iiépjj|, 
hellénique de Londres. • ( Extrait du Constituûonnil,]

On-exagère vraisemblablement le mauvais état des bâteatul 
vapeur desLiués à l’expédition de lord Cochrane, le Globs cij 
Traveller , contenait il y a trois jours un article, fait surir, 
lieux , et dans lequel il n’était fait mention aucune , des vice» 
Je construction signalés par le correspondant du ConstitutioiM.

— Le général Roclie est arrive' à Paris; il a dû assister le tj 
soir au comité grec pour y donner des renseigneinens surit; 
principaux objets de sa mission et sur l’état où se trouvaient 
les affaires de* Grecs , au momeut où il a quitté Napoli ù 
Romanic.

PAYS-BAS.
Liège , le 1 septembre.

Hier , vers sept heures du soir , tin grand orage accompagn» 
de lorrens de pluie, a éclaté sur Liege et n’a cessé qu’m-pluie , a eciaie sur mege ei na cesse qua 
jourd’hui matin. En un moment, selon la coutume, des utara 
d’eau larges et profondes se sout formées dans différentes runs, 
et barraient le passage. Ce matin les bruits de ville avaient fail 
tomber la foudre en cinq ou six endroits différents; mais non 
avons été à même de vérifier que dans tous ecs lieux foudrottl, 
le tonnerre n’avail laissé aucune trace de son passage.

— On nous écrit de Luxembourg, eu date du 3i août:
Il paraît que la souscription en faveur des Grecs se rulnilit 

dans le duché de Luxembourg , par une circonstance particu­
lière. L’incendie de Mussy-la-Ville , grand village situé ilml 
le duché , réclame des secours pour des infortunes moins flot] 
gnées de nous et plus faciles à faire comprendre à nos tat 
tans des campagnes. Il est donc probable que le montant de ii 
souscription n’excédera pas , pour letems actuel, !0,000fraud, 
somme déjà considérable pour notre province que le svsliat 
prohibitif réduira bientôt à demander aussi une souscription « 
«a faveur.

Depuis environ deux mois il paraît à Luxembourg un jour» 
hebdomadaire sous le titre de Journal da la rîlla et de lapt' 
vines de Luxembourg. Ce journal rédigé en français l’ataf 
beaucoup d’intérêts locaux et compte déjà un grand nom!«'1 
.IV.U....L , «u espere qu’il paraîtra bientôt plusieurs foi» p*r 
semaine.

— Des nouvelles de Batavia du 12 avril, contient*®^ 11 
substance que le bateau à vapeur qui avait conduit la 
nant-gouvemeur-ge'néral à Samarang s’est dirigé vers l’est pot» 
aller à la recherche des pirates.

On y trouve quelques détails sur l’affaire entre lo troupes do 
PaysBas et les rebelles , dans laquelle lo fameux Toinmogotl 
Alap Alap a été tué.

Plusieurs détachemens avaient été expédiés de Djocjob’j 
pour purger les districts infectés par les rebelles ; ces esp*"1’ 
lions avaient toujours eu le succès désiré.

On avait reçu l’avis que les dessas Poelo Wato etKatj«1“' 
dans le Djocjôkartais , étaient le rendez-vous des rebel b'°11 
les princes insurgés se trouvaient avec les deux fils de Iff 
Negoro.

Courses. —- On nous écrit de Spa qu'il y aura 
courant , à midi , sur la place de la oauvenière, 
chevaux de race ardennaise , diri biolets de Spa.

Elle sera suivie de courses d’hommes et de femmes.

le 11
tUlC'COl^e 11

Un bourgmestre d’une commune voisine de Liège , u°i: 
voie sur l’exposé de la situation de la province quelque 1 
vations que nous reproduisons ici en les abrégeant.

Contributions.—Depuis quelquesjannées, dit M. le b°l,l> 
Ire, le rôle pour subvenir aux dépenses communales es 
sur la fortune présumée, ce rôle se perçoit sans plai«te' 
le monde est eontent et jusqu’à présent il n’y a pas eu d 
clainationj. Selon lui c’est la base la plus juste, et cC 
prouve , c’est qua cette base est volée par presque *0; 
conseils communaux. Il n’en est pas de même de l’at»0;1 
ce n’est que plaintes sur plaintes ; le mode de percept1' 
tuel est très-nuisible aux familles nombreuses des classe! 
vres et surtout à la classe moyenne ; M. le bourgmestre 
aussi que la nouvelle base des contributions persouue c 
tort de frapper surtout les grandes familles , auxqllC e' 
de foyers , plus de fenêtres , plus de domestiques , s011 
saires qu’à uu petit ménage, riche d’ailleurs.

Chemins vicinaux. — Le bourgmestre trouve I9 
d’une exécution très difficile. Il y aurait , dit-il, beauW! 
haies à faire couper pour remettre les chemins à la larSl 
quise. Il observe que les inspecteurs , qu’il qualifie de p 
naires des communes , perçoivent i5o il. pour quelque5 F 
nades , tandis qu’un bourgmestre n’a que la moitié pouf ( 
1er pendant toute l'année , saus même gagner eu lionu^
lui1 manque en profit. Car ici , ditril ° ce sont les i»fP‘

t  _ï   ,3 ..   ... ' ..A. X ------— > «AU-Al y «AXA ------
qtt.’oa charge de nous surveiller, et ailleurs peur 1’écW



e>«t h maréeïiaa«e© -qu’on met à nos trousses : polir- q-u'uti 
bo'irgmestie remplît bien ses devoirs, il faudrait, selon notre 
correspondant, qu’il fut attaché à sa place par un bon traitement 
comme les commissaires des districts et les états-députés.

Gardei-champÉtres. — M. le bourgmestre a vu avec le plus 
grand plaisir ce qui est dit des gàrdes-champêtres ; mais pour 
l’amélioration de la police rurale , il voudrait dans chaque com­
mune un commissaire de police avec un garde-champêtre sous ses 
ordres ; ce commissaire serait chargé exclusivement de toute la 
dice, chemins, échenillage , cabarets , poids et mesures , etc. 
t pense que partout les bourgmestres et les assesseurs renonce­

raient volontiers à leur traitement pour être décharge's delà po­
lice ; ce serait là un à-comptc sur le traitement du commissaire 
de police , qui ne devrait pas aller à moins de 3oo florins , etc»

l

Liege , la a septembre 1826.
Monsieur,

Revenant hier vers huit heures do la Comets, mon estaminet habituel 
en /par parenthèse , le tonnerre n’est jamais entré, je marchais en aveugle’ 
sa milieu dune nuit des plus épaisses, éclairée seulement par les feux: 
«éléstes , chargés , au mois de septembre! de l’office des réverbères. Arrivé 
«Uns la rue ïeronstrée, pour éviter le heurt des voitures, tas de pierres
ou figures humaines , je me disposais à gagner , à défaut de trottoir la
pare qm longe les maisons, et comme je m’en approchais en tâtonnant 
1* “m,s luut k couP le 8°> disparaître sous mes pas , et ma jambe droite 
ssnlonçnnt dans un large trou à la profuudeur de deux pieds et demi 
le reste de mon corps tomba dans la direction du ruisseau.

Dans celle fâcheuse position , presque noyé sous le torrent qui se pré­
cipitait dans le canal ; mais heureux encore que le corps n’eùt nas suivi 
la jambe, je demandai i un passant charitable de venir à mon secours. Il 
me i.»couvrit à farda de sa lanterne, ma remit sur pied , et s’offrit à me 
ni mener, chez moi. Comme nous cheminions avec grande précaution et 

n“s pieds, nous eûmes l’occasion de remarquer qu’à différents 
111 erralles, les plaques de fer qui ferment les entrées des canaux avaient 
“ j» ne sais pas quelles mains imprudentes, dans l’intention

I t)«rs(.nnp*e ^ !‘1SSer * l eau Un vU>S large PassaSe- Ce matin , plusieurs 
es mont assure que pareille imprudence avait été commise dans

“»r. t|U,’m,<ïrs > et <lue ce "’était pas la première fois.
! -> .1 dire pouvant servir à chacun divertissement utile, et le danger
l;niim«ênae elT-l0irn d’*,e ima*inaire 0,1 de Peu d’importance, j’es- 
Lt VT™ F®f,1Serei lîas une P!aça dïns vot,'e journal, propaga-

e tout ce qui peut interetser notre bien-êtie municipal.
B. , votre abonné.

■dpeifi/s statistiques .sur la quantité de céréales entreposées 

maintenant en Europe.

«orameTé»1 faU ", Prus*e’ efc rapporté par M. Jacob , établit 
pîee it t‘e3.raPProclleei tie la vérité les quantités de toute es- 
]’Ewon: ®Jains cl'aPrès , existant encore dans les greniers de 

°pe au moment de la recolle nouvelle: 
n Allemagne exclusivement

Dans H*163 P!USu*-e'13...................................1,937,000 hect.
k monarchie prussienne................. 2,583,000

tn cologne et RiiqvïoI» Dan^arck S ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .I«6'°°°
E" Àngletérre .........................................
5aos les Pàys-Ba's......................................... i,g33,000
E» France, en Italie et en Grimée . . . 1’,937’,000

Il sort rl, „ , Total............... ... I2,i5o,ooo hect.
Les oraii 1 nom1,res d ^portantes considérations : 

parties de |‘r ° l°Utes esPèces entreposés dans les différentes 
<!e ta à i3 o?.*50 ne sembleut Pas former une masse de plus 
quantité sera"" ,10-1.3 d’,heClolitres i 011 adrae‘ même que cette 

■toent on k ,aUe dHn quart par la consommation au mo- 
I t01nmerce reco ■ de cette année sera disponible pour le

1, dans>S0„r^er *a totallt® cet approvisionnement, il suffit
intempéries ,

I . danc 11 - - " »t'I'rviwiunuciu
I Es cotnnioti ü pa^? quelconque de l’Europe les i 
I inculture p.üliti<lues * une administration vicieuse , ou une 
t d« la Do«9U’P,a"ae ' laissent trois «»liions d’hommes pri- 
t i r S°1 natal ^ te.d® subslster au moyen des ressources de 
I hyi’°lbélia„P ' 1 SaU asse5! <lue ces circonstances ne sont point

? fournir k PnT ““ .?Yie du midi de ^Europe ; et, pour 
I ’'»lier l’hectnL»eU j6 ’ù , faut seulement dire qu’au 1er. juin 

•8/n Catalogne 6 * b 6 ValaU ‘9 fr’ en Biscaye > et près de 

stißit n
distant dans<lUr consommer entièrement l’approvisionnement 

Europe Ull .eS eiHrepôt3 , que , dans toute la population de 
an,|es8vainBiP r dU sar T® ne puisse trouver sa subsistance

de l’inmluT"63 de 3°n pa^ et soit obliSe' de «courir à 
Enfin »i i‘P°rtatlon étrangère.

** »Wils p»»! j*. ,et 1ue » comme en France et en Angleterre, 
nn,'ollement .° k c?nsommatiou «oit bien connue, il faut 
ltlJre de chacun^00 tr01® bect°litres de grain pour la nour- 

lqPe> Et prodeo, 32°°milh0n3 d’itldividas qui peuplent l’Eu- 
res- et l’In necessaire étant de 600 millions d’hecto- 

*'Element Ppf°visl°“neaient actuel de I2 millions , il n’y 
j^Pôts. 1 un cmquautième de la consommation dans le's

^‘WonSenUuffl»1^“ .d’êtrn troP considérable , un telap- 

til3nilfaudlak Senf Pellle Pour t’assurer contre la disette,
. 5>cointnek séehemeilt Pour. 1 épuiser une intempérie par­
eil Uj6 cebe dela’Grèi>reS|ej^UiPrnn*'ema dernier, une dévastation 

j* ia péninau]e * 61 de a homélie,ou une anarchie comme

l’êl9 Pr°dueti0n 3 point de fondement à l’assertion
v*v ’ ^us l’idée de pj»°Pv8rajde Pour lft consommation de 

p c 1«5 effet» de l’en , f"due de cette production est exagé •
«ci encombrement loçal.

‘ Ca ne S0!U Point de nouveaux obstacles à l'inipûiitstioiî oui 
peuvent arrêter les malheurs de l’agriculture et l’élévation 
factice du prix des bles n’y apporterait qu’un remède danse- 
îeux ; mats les termes numériques qu’on vient de déduire , 
établissent , par une conséquence rigoureuse, que les secours 
elhoaces de 1 agriculture sont tout ce qui peut étendre et fa­
ciliter le commerce: notamment l’abaissement du prix du fret . 
la diminution des droits de douanes étrangers , la suppression 
totale de ces especes d’avanies connues sous les noms de droits 
de port , d ancrage , de carénage , d’aiguade , etc. , et surtout 
1 etablissement de communications plus promptes et moins dis­
pendieuses entre les provinces de l’intérieur et les ports d’où sa 
tait i exportation dés produits agricoles.

L’encombrement des céréales et l’urgence des moyens qui 
peuvent en procurer l’écoulement varient dans les différente«» 
parties de l’Europe.

Dans les Pays-Bas , où le blé est maintenu h une valeur excé­
dant celle qu il recevait par la liberté de l’importation étrangère, 
les ports eu renferment une quantité égale au 10* de la masse» 
totale , mais qui offre relativement à la population une propoi — 
tion bien plus considérable. Il n’y a guère moins du huitième dô 
la consommation annuelle de la Hollande et des provinces bel­
ges dans les entrepôts de leurs ports, tandis que des îles. bri­
tanniques n’ont dans les leurs , pas plus de la 34me. partie de 
ce quil faut de blé pour leur subsistance pendant 1111 au, ou eu 
d autres termes la quantité nécessaire aux besoins de leur po­
pulation pendant onze jours. Le Dancmarck en est encore pins 
encombie que les Pays-Bas. Il faut toutefois remarquer que, 
si , proportionnellement à leur population , les Pays-Bas et la 
Danemarcic sont les contrées où l'encombrement des grains est 
le plus grand , les débouchés maritimes qu’elles possèdent leur 
donnent 1 avantage sur les blés de la Prusse , de ’a Pologne et 
delà Russie , tandis que le bon marché du fret de leurs navires 
leur en procure d’autres sur la France et l’Angleterre.

( Extrait d un rapport lu, a V Académie- des Sciences de Paris 
par Sir. Mo rem de Jànnès ) *.

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.
On sa rappelle que M. Lemercier avait signalé à l’académie française, 

le dernier ouvrage de M. Dunoyer , de l'industrie et de la morale 
comma digne du prix fondé par M. Monthion. Le livra de SI. Dandy«/ 
Lun des plus utiles et des plus remarquables de l'époque était en concur^, 
rence avec Y Histoire de Pierre Giberne , de M. Jussieu , les Contes of- 
terts aux petits enfants de France , de M. Bouilly, et i 'Ecrivain pu- 
bUc, romance de Mde. Pamiers. Vu l’ordinaire équité et l'indépendance 
ecisiree de 1 academie française , dea médailles ont été accordées*à chacun 
de ces trois concurrents; et M. Dunoyer oublié. « Des contes, s’écria la 
Globe indigne, dés contés couronnés au mépris du livre qui a feu 8{ 
bonne justice de la corruption des mœurs sous l’empire , de la manie des‘ 
places, du trafic de la conscience ! Des contes d’enfants , couronnés ara 
mépris du livre qui-a entrepris la réforme des gouvernements et des pén- 
pfes par la, reforme des particuliers! En vérité, M. ffe Jussieu qui a' dm 
bon sens, et Madame Pamiers quia de l’esprit , doivent être bien- sur­
pris : quant a M. Bouilly, il écrivait pour des altesses royales; on lui a 
donne son salaire ; l’année prochaine le prix sera probablement donné aux 
cartes a jouer où aux tableaux géographiques qui jettent la Quotidientie- 
en extase : ou bien à quelque récit des visions de la Sœur de la Nati-, 
vite , et des miracles de nos révérends pères jésuites approuvés par M^ 
Tharin. s L r

On vient de publier à Paris un livra d’économie politique intitulé : 
j idées sur la population , avec des remarques sur les théoriei

TT .i[huietds Godwin; par Alex. H. Everett, ambassadeur desEtats- 
Uma d Amérique à la cour d’Espagne, traduit par J. C Ferry , l’un desré- 
daoteurs de la Revue encyclopédique. La question traitée dans cet ouvraao 
est d une haute importance : il s’ag il de savoir si , en supposant les . circons­
tances physiques et morales les plus favorables , l’espèce Iiumaiué n’est pas 
donee dune faculté d’accroissement bien supérieure à l’accroissement possibla 
des moyens de subsistance. .

On sait que , selon M. Maitbus, l’accroissemént de la population a lien 
suivant une progression géométrique , tandis que ia faculté’ productive nï 
cree des produits que suivant une progression arithmétique. Les eonié- 
quences directes de «es. lois sont que tous les efforts faits pour encoura­
ger la population sont des causes de misères , qu’il faut chercher de® 
moyens préservatifs pour s’opposer à ses progrès ; que les établissement 
pour soulager les pauvres, les infirmes et Iri vieillards, ne peuvent êtra 
que nuisibles; que la société n’éprouve aucun dommage réel lorsque le» 
grandes causes de, destruction viennent dépeupler la terre. Telles sont 
les tristes conséquences que M. Everett a vues dans l’ouvrage très remari 
quable d ailleurs de Mallims , et qu’il s'est efforcé de réfuter. On sailo-m 
les idees de M. Malthus ont déjà été reproduites dans plusieurs ouvral-k 
d écrivains politiques et moralistes. •• 8

COMMERCE.
BOURSE D’ANVERS, du 1er. septembre. — effets poSlics. — San/ 

▼aria lions.
Changes. — VAmsterdam court s’est fait a 3|8 p. ojo de perta e ,Y 

Londres court s’est traité a 4017 , il est resté papier, et les deux mnî- ' 
4o[4 rp; le Paris court s’est placé a 47 3,S , et le papier a trois mois v 
46 x3[i6 ; le Francfort a été été demandé ; le Hambourg manque,

BOURSE D AMSTERDAM , du 3i 'août. — Dette activs g .
3[4 i[2. Différée-3(4 7(8 r3j 16. Bill, de chance , |i7 ,,4 ij2-m6 SvViu 
d’am. 93 i[2 '94 3/4- Rentes jremb. 85 t;j SSffiiii, Lots dV'
Act. «0« com. 84 i[2 85 84 3|4- ’ 00t

La Taxe du Pain du 2 septembre est la même que k semainè dernière.'

LOGOGRIPHE.
Blanc ou noir , frais ou sec, lourd léger , vieux nouveau 
J’ai quatre pieds. Sur trois , je servis de (lambeau 
À la mère cherchant une fille ravie.
Je suis deux fois u ile à certain vêtement.
Dieu, je fus l’inventeur d’un cbampêlre instrument 
Dont l’écho fabuleux redisait l’harmonie.

Le mot du dernier logogriphé oit paysage, où l’on trouve pays 
page, age , Spa, pas , aga, Say , Gap. r J J



SPECTACLE. — Mardi 4 contant ou jôtidi 7 au plu* tard, 
l’ouverture du théâtre de Liège.

S’adresser pour k location des loges au bureau de la direction 
chez M. Romedenne , rue des Dominicains.

TEMPÉRATURE DU U SEPTEMSRÉ.

A 9 k. du ma!. , i5 d. au-dessus o ; à 3 h. après midi, 19 d. au-dessus.

annonces et avis divers.

PETE DE St.-GILLES.
Dimanche , 3 septembre, BAL CHAMPETRE, chez Smets- 

Degueldre , faubourg St.-Laurent. (9'2&)

Dimanche prochain et jours suivans 011 donnera un DIVERTIS­
SEMENT ohnzE. Dechesne, à l’Anneau d’or, faubourg Sl-Lau- 
1 eut, ou y jettera des roues de dindons eL des épaules deeoehon.(86i)

Av*c permission de MM. les bourgmestres, les soussignés ont 
l'honneur de prévenir le public qu’ils feront monter demain 
dimanche 3 septembre, à 5 heures de l’après-dînee, un BALLON 
avec gondole et parachute. Avant l’ascension de ce ballon ils 
en feront monter plusieurs autres petits , et des figures aérosta­
tique« de grandeur naturelle.

L’ascension dit ballon aura lieu au jardin du sieur Maré­
chal , à la BOVERIE. Berg et Degen. (9 46)

(282) £?-J. J. Gauthier , instituteur de langue française, d’a­
rithmétique et d’écriture, rue Neuve, n. 63g, derrière le Pa­
lais, vend la botte de plumes à g , 12, i5 , 18, 25 ,28 eto5cts. 
la douzaine de crayons à 12,20, 3o, 5o et 70 cents.

On trouve chez le même un assortiment de livres classiques 
et autres , ornés de très jolies gravures, ainsi que papiers A 
deriî e , papier à papilloltes , registres, images pour les enfans, 
exemples d’écriture , cartes de visite , etc. Le tout à des prix 
très modérés. Il donne à lire par mois ou par volume et rachète 
des J ivres. 

Le sieur Goulon , précédemment domicilié à Bruxelles , ayant 
quitté son commerce d’aunage , vient de reprendre son état 
primitif concernant la patisserie , les sucreries et les liqueurs de 
toute espèce. IL est établi a Liège, rue Gerarderie, n. 626 , 
et l’on peut, dès à présent , se procurer chez lui tout ce qui 
est relatif aux desserts. Il donne au public l’assurance qu il ne 
négligera rien pour mériter toujours la confiance particulière
dout il n’a cessé d’être honoré en cette ville. (943)

Dépôt de soieries , schals longs et carrés de toutes espèces , 
®t nouveautés de Lyon , à prix fixe de fabrique , chez D. Beyne, 
Sis, négociant, à la Main d'or, rue Pont d’He. C100)

E. Lassence-Rongé , écuyer , a l’honueur d’informer le public 
qu’il vient d’ouvrir, rue Vinave-d'Ile, n. 600 , un magasin 
d’armes eu tous genres. Il se chargera aussi de toute espece de 
réparatious. Il espère , tant par la belle et bonne qualité de ses 
marchandises que par la modicité de ses prix , mériter la con­
fiance dont on voudra bien l’honorer.

Le Sr. Lassence continuera néanmoins à donner des leçons 
d’équitation à son manège , place St- Pierre. (fßö)

Le sieur Wilier , chirurgien , a laissé, avant son départ 
Ûe settôville, une partie de ses célèbres instrumens univer­
sels pour l’extirpation des cors aux pieds , en vente chez 
>4. Lis as s , hôtel de la Pommelette, et chez les Dlles. Mauoux 
et de Sartorius , rue Souverain-Pont.

Un de ces instrumens, auquel est joint une instruction pour 
s’en sefvir , se vend 1 fl. 5o c. Pour éviter les contrefaçons. 
les limes sont revêtues de son cachet. (902)

Le jeudi 7 septembre 1626, à une heure de relevée , la, 
veuve Collette fera exposer en vente publique , chez M. Mo­

reau , cabaretier à Fléron, une ferme se composant de maison 
d’habitation, bâtimens d’exploitation , avec 33g perches 83 
palmes de prairies et terres en g pièces , situé le tout dans la 
commune de Romsée. 0

Deribeaucourt, rue Neuvice, au Sauveur , achète couronnes, 
louis légers et toutes monnaies quelconques.

(281) Vente d\Oignons de Fleurs
Qui aura lien en la salle de venté de P. II. J. Du vivier, rue Vel- 

hruck, les 4 et 11 Jbre; 1826, à 3 heures après midi, consis­
tant en jacintes, narcisses , tulipes, renuncules, ci'ocus etc. , 
venant directement d’Harlem , tous à l'usage des pots pour tenir 
dans des chambres pendant l’hiver. Le catalogue se distribue 
gratis , chez ledit Duvivier.

La brasserie de Louis Dehaar 
niai prochain.

a Hodimont,

Lundi deux octobre prochain , a dix heures du matin >(i 
l’étude et-par le ministère de Ma Lys , notaire royal à Ver- 
viers , on exposera en vente publique une tannerie , moulin i 
l’huile et à tan , avec habitation et toutes dépendances, situe; 
au lieu dit Parfoudruy , commune de Stavelot , tenant aus 
propriétés du sieur Despaze Gillard et au chemin.

La vente aura lieu, au jour fixé, définitivement, sans te- 
mise , soi- la mise à prix de dix huit cent quatre vingt dij 
florins P.-B. (0U

Bous béliers mérinos à vendre, à des prix modérés, aj 
château de Vyle, en Condroz.

On vendra encore à main ferme , à la Téta verte , jusqu’au 5 
courant, un beau mobilier , literies et autres objets. La xnaiso’ 
est aussi à louer de suite. (n

(268) Le l5 7bre. 1826, à 2 heures de relevée eu la salle du 
bureau de paix du quartier du nord de la ville de Liège, rut F 
Neuvice, n° 939, à la requête de Jacques Houbaer, tant #1 
nom propre que comme tuteur légal de Daniel Martin Louise'. 
Anne Marie Elisabeth , ses enfans , procréés avec défunte Jeanne 
Jamotte , en présence du subrogé tuteur, par le ministère du 
notaire De Befve ,devant le juge tie paix Boverie , délégués par 
jugement du tribunal civil de Liège , du ig mai dernier , dûment 
enregistré , on réexposera à vendre aux enchères la maison 
avec cour, pompe, lavoir, cuisine, magasin et dépendances, 
située à Liège , rue porte St. Léonard , n° 646 , enseignée do 
St. Esprit , sous les clauses et conditions à voir en l’étude dudit I 
notaire, rue sœurs de Hasque, n° 28i et au bureau de paix susdit,

(274) he lundi onze septembre mil huit cent vingt six,àttoi 
heures de relevée, il sera vendu aux enchères , en l’étude '
Me. Dusart, notaire à Liège , une maison de commerce , sis
rue sur Meuse , n. 343.

Vente aux enchères
Lundi 4 septembre , à 2 heures de l’après dinée en l’élndc 

de Me Parmentier notaire, à Liège , place de la Comédie, n. ;8j, 
de quatre pièces de terre situées a Jupille, savoir : 

i° 87 perches 5i aunes 3o c. au haut charbon.
2" 60 perehesg6 aunes , 14 c. terre de l’Hermite.
3° 85 perches 68 aunes au même endroit.
4° Et i bonnier 36 à gt c. au Moulin.

A vendre la maison du sieur Dodémont, située rue Pont- 
d’He , n, 11 , réunissant deux corps d’habitation, issue à pod* 
eochère , grand jardin ; plus, une grande maison y contigue, 
donnant sur la rue Lulay. S’adresser au notaire Parmentier, 
place de la Comédie. (<pt

(26) A vendre une ferme d’origine patrimoniale de u4
uiers P. B. , située entre Visé et Maëstricht.

S’adresser à M° Dusart, notaire , à Liège, rue Féronstrce.

clis

6. Une id.
7. Une id.

est à louer pour
(9>6)

(286) . A vendre la maison sise rue Jarneü St-Roch, n. 326, 
occupée ci devant par la veuve Bea,uvois ; s’y adresser.

On désire louer , pôisr la Saint-Jean prochain, une maison 
avec cour , jardin ou verger.

S’adresser au bureau de cette feuille. (948)

() Jeudi 2i septembre 1826, à huit heures du matin 
le Sr. Lambert Lambert, à Stoumont , en vertu d’un perl1111 
du tribunal de première instance séaqt à Liège . la dame A»®- 
Jeanne Neuville , veuve Jacques Gofïinet, demeurant nw,s 
commune de Stoumont, agissant en qualité de mère et tiiW* 
de ses enfans mineurs , fera exposer aux enchères et 
définitivement , pardevant M. le juge-de-paix du canton 
Stavelot et par le ministère de Me. Biar , notaire à ce eon>®jb 
les pièces de terres et prairies dont la désignation suit, *' 
audit Stoumont ; savoir :

1® Une pièce de terre au chemin de Froidcour, d® *7 P 
ches 656 palmes; 2. Une id. sur le fond du Mez, de ni, 
ches 642 palmes; 3. Deux id. au sentier de la Venue, ^ 
perches 258 palmes; 4- Une id au Many, de 7 perçue* 
palmes ; 5. Une id au Rafriege, de 16 perches 784 Pa" 

à la Voie Jean Piton , de i4 perches i63 Pal ! 
devant Tarnenscheid , de 10 perches 900 pal 

8. Une id. au Hied de Cheval, de même contenance; _9‘ (|1 
id. à Lielte , de 8 perches 719 palmes; 10. Une Pra" i, 
Fontena , de 20 perches 708 palmes; 11. Une id au ljC, 
Fontena, de cinq perches 449 palmes; 12. Une id. 311 j, 
Fontena , de 6 perches 53g palmes ; i3. Une id. an Croup >
4 perches 142 palmes ; i4. Une id. au Rafriege , de ®nla jjjj 
ches 449 palmes ; i5. Une id, au Freumotiprc , de 4 P\ 
35g palmes; 16. Une id. en Nonvbrensir, de n Pp*cl^\ 
palmes ; 17. Une id. en Spineuse, de 5 perches m P ‘ gll( 
18. Une id. entre le Chemin, de 5 perches 201 palmes, J ^ 
id. sous le Thier, de 5 perches 449 palmes i 20. | jp,),
Grand Pré, de 4 perches go4 palmes ;~21. Une id. e° 
de 9 perches 373 palmes ; 22. Et deux petits jardins e» 
de 2 perches 4oo palmes. o)a;re,>

Le cahier des charges est déposé eu l’éliid^ ^mlit 1,0 
Stavelot, à qui les créanciers dudit feu jacqu— - , ^
▼îles de donner connaissance de leurs titres de ®re!1 (
les 15 jours. Les débiteurs doivent également sè libérer 
dudit notaire.

sod"1'

Une demoiselle de bonne famille désire se place' 
maison de commerce eu épiceries; elle payera une d® 
S’adresser au bureau de cette feuille.

Liège , imprimerie de H, Liokac , éditeur du journal, rue Souverain-Pont, n° 3»0.


